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 Lundi de Pâques, 6 avril 2026  

Lucifer a perdu 

Je suis votre Maître et Seigneur et de même que Mes apôtres M’appelaient Maître, Je le 

suis et pour vous aussi ! Je le suis mais Je suis aussi votre plus grand Aimant, au-delà de tout être 

humain, au-delà même de toute imagination. L’Amour de Dieu n’est pas mesurable et Il a pu dès 

lors supporter les pires souffrances sans murmure, sans résistance - même de réflexe -, ce qui 

pour toute créature est inconcevable. 

Le corps se rétracte devant une très grande souffrance, le corps ne peut s’empêcher de 

crier, c’est un automatisme incontrôlable mais Mon Amour était tel qu’Il a tout contrôlé. Il aimait 

au-delà de toute mesure et, possédé par Lui, par l’Amour, par Dieu qui est Amour, J’ai tout subi, 

tout accepté parce que celui et ceux qui Me faisaient souffrir étaient aussi ceux pour lesquels Je 

M’offrais à Dieu, ceux que J’aimais et pour qui Je M’offrais. Ils ne le savaient pas ces Romains qui 

Me flagellaient et Me transperçaient, ils le faisaient sur ordre et, le cœur endurci par une longue 

pratique, ils n’étaient mus par aucune pitié, c’était leur travail et par conséquent ils n’y mettaient 

aucun sentiment, ils le faisaient sans aucune réticence ni pitié. 

Je subis leur aveuglement et leur inconscience, pour eux et pour tous les hommes de tous 

les temps, pour chacun personnellement, les chérissant un à un, du premier jusqu’au dernier, les 

portant tous et individuellement en Mon Amour divin. Cet excès d’amour Me remplissait le Cœur 

abondamment et ceci était une souffrance supplémentaire infligée à Mon Sacré-Cœur débordant. 

Il est vrai qu’à certains moments Je gémissais, mais c’était presque plus par excès d’Amour 

crucifié par les blasphèmes et les outrages de Mes créatures que par la cruauté insoutenable qui 

M’était infligée. Mes maux physiques étaient totaux et Mes maux moraux l’étaient plus encore. 

J’étais humilié, rejeté, dégradé, vomi même, par ceux qui s’étaient déclarés Mes ennemis sans 

raison et par pure méchanceté, alors que Je n’étais vraiment que leur Ami, ce qu’ils ne voyaient 

pas, qu’ils n’imaginaient pas, qu’ils ne soupçonnaient pas. 

Et Je mourais pour eux, Je Me donnais à eux, Je M’étais livré à eux volontairement, libre-

ment, ostensiblement même, mais rien de ce que Je pouvais faire ne les touchait. L’endurcisse-

ment les avait fixés dans leur méchanceté, les démons les avaient convaincus de Ma rivalité à leur 

égard et Je devais être éliminé dans de telles tortures que Je ne M’en relèverai jamais. 

Mais ils ne connaissaient pas leur Dieu, ils Le méjugeaient et leur défaite était aussi leur 

planche de salut s’ils avaient bien voulu revenir sur leur faux jugement et leurs propres men-

songes. Mais il n’en fut rien et aujourd’hui encore, ils Me poursuivent de leur haine et de leur 

rancœur, jusqu’à ce que défaits par Mon Amour qui ne se démentira jamais, leurs descendants, 

touchés par cette obstination divine à ne jamais se désavouer parce que l’Amour parfait ne peut 

agir autrement, ils reviendront(1) honteux mais heureux auprès de Yahvé qui ne les avait jamais 

abandonnés. 

L’Amour est et sera toujours gagnant « aussi Dieu l’a-t-Il exalté et Lui a donné le Nom qui est 

au-dessus de tout nom, pour que tout, au nom de JESUS, s’agenouille au plus haut des cieux, sur 

 
(1) Epître de saint Paul aux Romains, chapitre 11 : le reste d’Israël, sa restauration future et sa conversion. 
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la terre et dans les enfers, et que toute langue proclame de Jésus qu’Il est SEIGNEUR, à la gloire 

de Dieu le Père » (Ph 2, 9-11). 

Et Moi, le Seigneur Jésus, qu’ils ont fait crucifier, Je les prendrai contre Mon Sacré-Cœur et 

à ceux qui se convertiront, Je leur dirai : « Venez, les bénis de Mon Père, venez à Moi qui vous ai 

toujours aimés malgré vos turpitudes et vos aigreurs, venez, vous êtes Miens, vous l’avez toujours 

été car Mon Cœur est sans revanche, Il vous attendait et maintenant vous êtes là, revenus et 

toujours bienvenus. » 

Mes enfants, tous Mes enfants, il y a de la place pour tous dans Mon Cœur si Aimant, per-

sonne n’y est de trop, vous êtes tous chez vous chez Moi. 

Je vous aime, Je vous l’ai dit et Mon langage est sans turpitude, Il est toujours sans équi-

voque, Je vous veux tous en Mon Royaume et les seuls qui n’y seront pas seront ceux qui, par leur 

propre volonté mais non la Mienne, ne voudront pas y être et s’y seront obstinés. 

Mes enfants, soyez heureux, J’ai gagné le combat contre le Mal, Lucifer a perdu, venez, il 

n’est plus temps de lésiner, venez, venez ! 

Je vous aime et Je vous bénis, au Nom du Père, du Fils et du Saint Esprit †. Ainsi soit-il. 

 

 

Votre Seigneur et votre Dieu 


